
DE L'AGRICULTUBE AME cultivés et préparés pott la ricol
LIOREE. suiv.t.tlqui est ordinairement en blé.

-o-Cette année, il y a vingt--quiatre ar'-
La Semaine Agricole traduit du He- pcnts en blé du printemps, moitié Fife

rald de Montréal l'artiole suivant: moitié blé de la M:r NOIre comîno il
Aujourd'hui plus que par le passé, cultive son blé principalement pour 1a

on commenre à sentir dans le Bas- temenco, il ne souffre daîîs sol champ
Canada, le besoin et la nécessité d'un aucuno mauvaise herbe non plus qu'au.
meilcur systèmo d'agridulturc. Il n'y auna autre espèce de blé. Un simple
a pas encore très longtemps, dans coup d'Sil suffit pour convaincre
quelques parties du pays, on •avait la qu'il n'y adans ses champs aucune
façon, pont- se débarrasser (les fumiers mauvai ebe. Lorsque pour une
(que l'on rogardalt alors comime une OcaSe (M pour I20 auto ses Champs
nuisancO ) de los jeter dans la rivière sont devenus sale î il le nettoie coin-
nu1. lo ruisseau: et lorsque la rivière oU plèteîneîît et paouthitent au moyen
le ruisseau étaient éloignés, et que les de deux récoltoi sarclýcs qu'il sèmeu
fumiers s'étaient nccumulés au point rotation.
d'obstruer les portes dos écuries, éta- La rotation e.t (w six alîci lilnc
bles, etc., on prenait lo parti de chan avoine; 2c année, ra.:iueS et plante
ger la grango de place afin de permet- sarclées ; Se année, lé avec graine
-tro aux animaux d'y entrer. 4e, 50, et Go années, pries et pàtu-

On conserve aujourd'hui la même lu terrain est abondammnt
insouciance et le même mépris envers fimé la i année ; tout le so-
les moyens propres à enrichir et à crot de cette culture e.st conc, lo Irai-
améliorer la terre comme le drainage nage souterrain, la labour profond, les
le labour profond, et les hommes pra- plantes sarclées avec abondante fumu-
tiques sourient do pitié à la vue de re. Ceux qui comme irving
l'apathie do ceux qui no voulent pa-s suivent avcc soin et intelligence ce
faire autromont qu'ont fait loutrpère. système, récoltent, même dans le.

Mais heurousement l'on rencontre années (le séclîcress oit tout eSt écoî*
dos eutivateurs qui ont montré con- eh, et rôti, une bonne moisson. e
bion la bonne agriculture- peut payer monsieur aplcorte le môme -oin sur ses
et payo réellement. L'on trouvo beau- obtures lesquelles sont tn
coup de ces hommes dans les Ticl- ordre ; sur ses instruments qui -Ont
ships de l'Est, ils ont donné l'oxemplo huilés, peinturés et tenus à labri - sur
à leursvoisins. ilulement ils ont ses bâtine:îts qu'il tient constamment
inporté des bêtes à cornes pour aiéli- cil parfait état de réparation. On
orer le-urs troupeaux et ceux de tout remarque 11r tout lu pays, que les
unt District, mais ils ont fait plus, ils récultes, le, mauvaises clô-
ont nmélioré la culture do lit terri-o ci turcs, les istrments et les
introduisant dans l'agriculturo des délabrées, et les fiers qui se
néthodes améliorantes pour la culturo. lent vont toujours ensemble. Nous

Depuis quelques années il s'opère dans avons vus cette farine un arpent on
les envirors de Montréal une maélio. blé d'autoîue, semé comme essaie, et
ration et un progrès signalés. Les qui est prét à être cupé [ 20juillet
Drumîx mond, les Logan, les Dodd, les nous ne voyons pas ce qui
Somorville, les Dawes et beaucoup rait dele cultiver dans le Bas Canichi
d'autres, ont donné un exemplo qui a imisqu on le eultvo iivu succès dams
ou les plus heurqux résultats. plusicur.4 endroits do notre pays, nu-

Uno v-sito que nous avons faite à la tnînn;ent dans les luus/ips dc 'E.
forme do Mr. Thomas Irving, mieux on de suite que ltel-
connue sons le nom de ferme Logan, ligence et ont préside clans
donnera peut êtro une idée de ce l'oxîloiîatation ('une terre, liar lt
qu'est il bonne culture. Mr. Irving belle et rialie couleur de toutes les
n'est que locataire de la forme, et n'aq prte. Ce qu'un houa-
pas los moyens sflisants pour fairo me a titi autre peut le faire. h y
do nombreuses et vainos xprions; ds Bas. 'ancda (les milliers et
on ne peut done pas dans ce cas faire des miliers d'arpents de terev i
l'ohjection que l'on fait constamment, tiblcs u'aussi bonne culture que dans
que c'Ost bîei et bien pour les riches mos environs de Montréal beaucoup de
propriétaires do dépenser de l'urgent cultivateurs ont Prouvé l'cxzic:ti Itîd île
sur la culture .mé liorée. Unjue idici - cet avancé, et ils ont donné un cxcill-
Ouso rotation appropriée à la localité pI .i m ibe lui mal houeu-C-i t.
et à la qualitb (lit sol fbrime la base dc peii Si l r était
toute bonne ignituro: il n'e,. guero în;sa ou etat ic tire lice
possible de po.sor s-r ce sujet dos rê- et si on s'appliquait à la chose, n
glas précises et il dlexibldes, sVue errait ntien tct ille ilucrovall dile.
que la terre doit étro telnuo propro, romce, accus lu raîcl'ht îîrôcu i tli', e
sans mnauvai.aos herbes, et cl bon ettt au lieu dua vitri. lî c:uiadieîm
do production, quelque soit il'texutitu- les c î s par
de la rotation qui a été adoptée. il y uctr titu grail

Sur la ferme île MIr. Irving outro poli le travciil.
ie., natvotc, clos carrotie s, des be<Ittra- -. Nons1n'avons -ien (lit lu troupeau

Vos à vachos, du bl-'indo et cles fowos, ttièéioré qui se trouve sur Cette fernie
il y a ttalis a-ets cil bieni cait- le but do cet a-tilg est a ac-

ment do démontror, ce que la bonne
culture peut faire sur une torre, et l'on
nous dirait :-out-être que pour avoir
un beau bétail il faut beaucoup d'ar-
fent. Mais eu n'est que par la bonne
culture que l'on peut obtenir do bans
animaux, et il est parfaitemont recon-
nu que quelques tétes de bonnes bêtes
a cornes donnent plus de profit qu'un
nombreux troupeau do bêtos qui ne
donnent ni lait ni viando. Do môme
que los cultivateurs des oIvirons do
Montréal, Ml.I-vinîg ne gardo que
dos Ayrshire, race qui gagne cons-
tmimentdu tae-rain, et qui parait t
mieux cora enir au Lhis-Canada On
maintient la r-eo et on prévient tille
trop proeo parenté par dés importa-
tions faites tous les ans. Depuis l'ou-
verturo do la navigation nous avons
sonvent appelé l'attention du publio
sur les baux échantillons de Ayrsii-
ras purs i mîportés par les MM. Dawes,
M. And-ew Allain et anutres, et nous
voyons que Drummnord a auîgmnîtó
son troupeau. Do fait, ces impo-ttîti-
ons Out eu lion Fi régulièrmer.t qu'il
est diflicile de los tiacr toutes, ou de
dit-e par qui elles sont faites ; ellos so
-épandent pu- tout le pays, et avant
longtemps elles remplaceront los
races batardes, qui ont dominés ju-
qu'à préseni. L'Ayshiro fbit îiiu
spleidfide croix avec la vraiti vnelo
canadiennlie, et si l'on prend cii soin
jid icieix et r-aisonnauble de leur des-
conda t , ceux ci deviennent plsi
pe.salit que les importés.

C.cmme notro intention enci
e:et article n'a été que d'attirer l'at.
tcîutionî sur la nécessité et los .ivault;t-
ges à'tine bonno cultire, lious n.ous
obstiendrons d parler ds chevaux
C/yde dn se sortM. I-vincg poutr le
travi:x do ea fermîo.

Oi ort le meanir, on date
du 27 :

" La récolto dlos céréalos ost à peu
près terminée dans Ics paroisses du coim
té de Nicolet, et les grains promîettncl
un bon rendemnt, le foin est pairtot
abondant et d bonne qualité. Le
jardinage est do beaucoup plus profita-
ble que Par dernicr. Copondant un
sud et au nort dui fleuvo, depuis les det-r.
niór-os pluies, on s'aperçoit qulo les
poines de terio prcîiîenlt des sy nmî tô-
ies de mahidie."

L ca l ii l st i in i à basiq l irceni..t
Oc' i l rfecc, ai fait explcc.cn c ciinrj huris , t
chiinc*ilicc cli-h aprenê.-l i i ct i- e i P
cIur à M Ibi ir.

Il y avait eiron hb-:x cent excrsioniflt g
à od e ur n-oib: 5 (i 0 st a t1[ýs

ct bleses. fait dAv' cli i pnli. i i«ic'ccv
les~ t~îcdvrus d n qui s sont foyés.

Oi ignore empi a pu caise lin : ut

ierso n si perduc c i vic , iP-iutin Pa

c fn l'. Trois brncnmc cii icct d Ipifii-
ige olt été \.uvs
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